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      (1)
Une Affaire de Famille 



Oyez sapapaya ! Ca vous dirait un Mojito avec  mes amis et moi ? 



Et ouais les potos, les bro’s, les couz’, les bro- canteurs et les autres, on est encore là !  Encore une belle brocante de prévue cette an- née ! 



Changement d’air, changement de place, il y a  comme un air de famille qui flotte sur ce boule- vard, un climat plaisant et doux en ce Premier  jour de Mai. 



Le cocktail parfait pour passer une bonne jour- née 
sans soucis à l’ombre de nos tonnelles, 
 oublions tout le reste : la crise, les pirates so- maliens, les méchants casseurs de l’ULB, la  grippe mexicaine, Fortis, les élections, le chien  d’eau portugais d’Obama etc. 



Place à la détente et au plaisir en cette tradi- tionnelle journée de Lutte festive. 



Avec les compliments de toute notre équipe,  une petite dédicace aux anciens bien sur, et  surtout bienvenus chez Vous. 



Et puis comme dit le dicton, « Qui avale une  noix de coco, fais confiance à son Anus », pas  de risque d’indigestion cette année on vous  rassure ;) 



  


Give me Nine 



(2)
La conjuration des fromages: 


Les penseurs de tout temps se sont penchés sur le 
 profond mystère qui résulte du fait que certains peu-
 ples ont toujours un « bon » gouvernement, et que 
 d'autres, au contraire,  n'en n'ont jamais. (vous re-
 marquerez l'usage non pas abusif des guillemets). 


Cela dit, je tiens à vous signaler que bon nombre de 
 ces chercheurs sont tombés dans le désespoir voire 
 même dans l'incuriosité suite à la complexité des 
 phénomènes mis en jeu mais aussi suite à l'appa-
 rente erraticité de ces gouvernements.  


Le champ est donc laissé libre aux empiristes les 
 plus connus. Voyez plutôt... 


Mon premier témoin appelé à la barre n'est d'autre 
 qu'Alexandre Dumas. En effet, ce dernier avait éla-
 boré en son temps une théorie qui tenait la route... 


A vous de juger! Pour lui, la malchance perpétuelle 
 et permanente de l'Espagne en ce qui concerne ses 
 gouvernements est due au fait qu'elle ait reçu en 
 partage les plus beaux fruits, les plus belles fem-
 mes, le plus beaux taureaux mais aussi le plus beau 
 soleil... ce qui fait qu'aux yeux d'une certaine justice 
 distributive, l'Espagne ne pourra jamais jouir de sur-
 croît d'un bon gouvernement   (CQfPd!)  


Tournons nous désormais du côté de ces chers 
 roasbeefs en prenant au hasard une personne 
 connue pour son empirisme croissant devant l'Eter-
 nel, Sir Winston Churchill. Cette homme avait l'in-
 time conviction que la France était un pays ingou-
 vernable étant donné qu'on l'y dénombrait pas 
 moins de 6969 sortes de fromages. Pour ma part, 
 j'en reste pas moins convaincu qu'il doit y avoir du 
 vrai là dedans et que ses propos n'était pas vrai-
 ment lié à ses difficultés avec de Gaulle. 


Je vais maintenant vous avouer que la question du 
 mérite que possède certaines nations à avoir un bon 
 gouvernement ne me tracasse plus depuis long-
 temps: en effet, j'ai remarqué que mon plaisir à choi-
 sir un fromage chez l'épicier et en goûter les varia-
 tions dépassait de loin celui que me procure les de-
 voirs électoraux et que,de plus, les résultats en sont 
 presque immédiatement tangibles. 


Après mon petit préambule tyro-historico-


cybernétiquo-volatile, vous l'aurez tous compris, 
 profanes, la Belgique est sur la voie de la dé-


chéance gouvernementale définitive... En effet, il y a 
 à l'heure actuelle plus de 696 sortes de fromages 
 répertoriées... 


     


Et oui, il ne faut plus chercher bien loin les vraies 
 raisons de nos difficultés persistantes. D'ailleurs, 
 j'entends d'ici Churchill ricaner en suçant son cigare 
 (qui était d'ailleurs rempli de cognac, comme il l'avait 


un jour avoué). Les Belges devront choisir entre des 
 fromages par centaines ou un « bon » gouverne-
 ment... 


Personnellement, j'ai faim.  


Pas vous?! Ah bon... 


Demander Son Souhait, C'est Quelque chose de 
 Précieux.  



Aaaaaah, la Brocante ! 



L’occas’ d’exhumer quelques vieilleries de la  cave et de descendre au niveau du commun (le  bas trottoir, ami) ce que l’on conserve en haut,  au grenier. D’se foutre des nems plein la panse,  plein le museau et plein les doigts ! D’échanger  (au moins) vingt fois les mêmes propos concer- nant l’ardeur de notre bien cher Soleil (on n’est  pas à un paradoxe près) ou pointant son ab- sence comme signe que « tout fout l’camp,  même le temps ». Hell yeaaaaaah ! 



À propos d’foutre le camp... Le nomadisme  semble s’affirmer comme une tendance de cet  été qui s’approche, accablant… Salut les potes  et la précarité ! Naaaaaaan, vraiment ! C’est  vraiment plus (tout à fait) comme avant ! 



Ça ! Pour marquer le coup de l’an Neuf, on (non  inclusif) y a quand même allé fortiche ! 



(réhabilitons les vieux mots laids ! … c’est  drôle, hein ?) 



Enfin, évitons-nous de nous embourber dans  d’la convers’ pseudo sérieuse de pleins morts  en puissance. Bordel ! Bien que tout ce que  nous te livrons ici en souriant soit éminemment  vrai, sans mensonge, certain et très véritable, à  choisir entre le comptoir et la philosophie, au- jourd’hui, comme c’est vendredi, j’opte vivement  pour un Mojito bien tassé (1, 50 le verre, 3 pour  6 euros) dans chaque main et pour la discus- sion insouciante (elle était comique, non ?). 



Bon mec, j’ai jamais aimé les articles trop longs  et j’suis presque sûr que ça  te fout des migrai- nes aussi… Tu m’offres un verre ? 



Danse sous l’soleil ! 

Mauvaise Langue. 


(3)
Sénilement vôtre: 


      


    A mon époque on travaillait dès ses 6 ans, on se 
 rendait directement utile pour la famille! Et puis à 
 l'école, si tu marchais pas droit, tu montrais les 
 doigts et pam! Un bon coup de règle. Moi, j'avais 
 quatre frères et cinq sœurs, normal, les capotes 
 c'était pas monnaie courante et puis le cureton au-
 rait pas cautionné. Fallait se serrer les coudes et 
 ramener son argent pour la famille! Plus comme 
 maintenant avec votre argent de poche vos gadgets 
 et vos sorties. Les jeunes de maintenant, ce sont 
 des mous, quand j'avais dix ans mes mains étaient 
 déjà calleuses et ma mère venait de mourir en don-
 nant naissance à ma cinquième sœur, parce que 
 maintenant ta mère elle s'est faite anesthésier et 
 ouvrir le ventre pour te sortir mais pour ma mère, 
 elle, s'était à la dure! Et il fallait pas compter sur des 
 congés maternités, cinq jours après ma naissance 
 elle refaisait déjà les marchés. C'est comme pour 
 mon père qui avait perdu une jambe à l'usine, son 
 beurre, il l'a ramené tout seul, il aurait pas eu be-
 soin de vos mutuelles assurances machins et com-
 pagnie. 


On avait pas tous ces trucs, la télé, internet etc... Si 
 tu voulais savoir les résultas sportifs ou l'actualité 
 politique, il fallait lire les journaux, de toute façon 
 moi je m'en foutais je savais pas lire vu que l'école 
 j'ai fais ça trois mois et qu'en plus le droit de vote 
 était censitaire. 


 Puis ton arrière-grand-mère elle était peut-être un 
 peu conne, moche et chiante mais sa dot était pas 
 mauvaise son père était maraicher, tu crois que 
 mon père m'avait donné le choix? Heureusement 
 qu'il y a eu le service militaire. Ça te prenait peut-
 être deux ans de ta vie mais au moins ça apprenait 
 aux jeunes rigolos à marcher au pas. Et puis ce 
 qu'il vous faudrait à vous c'est une bonne guerre! 


Ca vous remettrait les pieds sur terre et vous arrê-
 teriez de rêver. Tu crois que je voulais faire des étu-
 des moi? A ton âge j'étais marié et bardé de res-
 ponsabilités, et crois pas que le fait qu'à mon retour 
 de la guerre ta grand-mère était pétrie d'herpès va-
 ginale et de syphilis m'ait permis de divorcer et de 
 me débarrasser de ces responsabilités. En plus elle 
 a même pas été capable de me donner un mâle qui 
 aurait pu servir à quelque chose. C'est pas que je 
 suis macho mais à part se trouver un bon mariage 
 de ce temps là les femelles s'était juste bon à traire 
 les vaches. Et les vacances, parlons-en des vacan-
 ces! La première fois que je suis sorti de la com-
 mune moi c'était pour le service militaire et j'avais 
 pas besoin de savoir ce qu'il se passait au-delà de 
 ma région de toute façon on s'en foutait. Un jour ta 
 grand-mère est revenue en cloque d'on ne sais où, 
 heureusement que le garçon des voisins était en 
 âge de se marier sinon ton père aurait été traité de 
 bâtard. Puis elle a pas ri beaucoup ta grand-mère 
 quand ton grand-père a perdu son boulot à la fer-
 meture des mines.  


Les grèves qu'il y a eu! Des morts qu'il y avait! A ce 
 moment là, policier et gendarme ça voulait encore 
 dire quelque chose! On savait ce que c'était que l'or-
 dre. Qu'est-ce qu'il a pris ton crétin de grand-père... Il 
 avait qu'a pas s'intéresser à la politique, moi je m'y 
 suis jamais intéressé et j'ai jamais eu de problème. 


On vous éduque de trop maintenant, on vous fait 
 croire que vous savez réfléchir à la place des autres 
 et que les choses peuvent changer. La vérité c'est 
 qu'on en savait moins et qu'on sen portait très bien. 


Les pauvres sont fait pour être plus pauvre, et les 
 riches, plus riche! Ma vie c'est ça qu'elle m'a appris, 
 la tienne, elle te ment. Et à la génération de ton 
 grand-père, si ils avaient pas fait les mauviettes, on 
 aurait jamais dû appeler tous ces étrangers pour faire 
 le sale boulot à leur place, et je marcherais toujours 
 sans la peur au ventre en rue. On aurait pas de pro-
 blèmes de chômages et encore moins de sécurité. 


C'est moi qui te le dit! Je comprendrais toujours ce 
 que me dit mon épicier, celui qui a une femme entur-
 bannée. La mixité culturelle et patati et patata, tout 
 ça c'est des conneries qu'on vous fait gober dans les 
 journaux.  


Je me répète, je savais pas lire ni écrire et je m'en 
 portais mieux. 


Et le sida? On se le cache mais on sait tous d'où ça 
 vient. Et la grippe aviaire? Si on se contentait de vi-
 vre chez soit c'est sûr qu'elle resterait tranquillement 
 chez les jaunes. 


 Et la famille, ça existe plus ça maintenant, on prend 
 plus jamais de repas ensemble et on part en vacance 
 tout seul dès ses seize ans. Alors déjà avoir des va-
 cances c'est fort, mais en plus sans ses parents, ça 
 c'est le pompom! Moi si certains de mes neveux et 
 nièces sont pas tout net, ils ont fait leur vie et au 
 moins leur mère se sont mariées à mes cousins de la 
 capitale. Le sang, c'est sacré, comme le drapeau et 
 la peine de mort, ça limitait les fous dangereux ça la 
 peine de mort. Et encore, la guillotine c'était trop 
 doux, je l'aurais moins aiguisée à la place du bour-
 reau! Maintenant on se retrouve avec des violeurs 
 d'enfant à tous les coins de rues et des jeunes qui en 
 veulent à ma noble retraite. 


 Tu peux t'estimer heureux que tu sois encore vivant 
 après ta crise d'appendicite de l'année dernière, 
 quand j'étais gosse une tante est morte de ça et sa 
 pierre tombale a coûté moins chère que ton opéra-
 tion et tes cadeaux... Des cadeaux pour être malade, 
 je t'en donnerai moi! Depuis quand on remercie les 
 gens d'être faibles et chétifs?  


Tu crois que ta grand-mère je lui ai filé plus qu'une 
 orange chaque année, qu'elle a osé s'en plaindre?  


De toute façon qu'elle soit déjà bien heureuse d'avoir 
 échappé au droit de cuissage traditionnel familial, si 
 j'avais pas chopé la syphilis à cause de ton arrière-
 grand-mère elle y aurait pas échappé. On a d'ailleurs 
 toujours dit de ma sœur aînée qu'elle tenait plus de 
 son grand-père maternel que du daron! 


 .. ... ... Aaaaah la belle époque qu'on appelait ça! 


       
Ego Maximum



(4)
Mais baisez nom de Dieu ! 


2009 ne sera pas l’année de la découverte du vaccin 
 contre le Sida, mais plutôt celle de la connerie hu-
 maine. 


En effet, comment ne pas s’indigner contre les pro-
 pos tenus par Benoît XVI, ce cher pape au génie peu 
 éclairé ou à l’arriération mentale profonde quant à 
 l’utilisation de notre bonne vielle capote en Afrique.  


La question suivante lui a été posée dans l’avion qui 
 le mena au Cameroun lors de sa visite pastorale du 
 17 mars dernier  : « La position de l’Eglise catholique 
 sur la façon de lutter contre la diffusion du Sida est 
 souvent considérée comme n’étant pas réaliste et 
 efficace. Affronterez-vous ce thème au cours du 
 voyage ? »   


A cette dernière, Benoît XVI déclare : « On ne peut 
 vaincre le problème du sida uniquement avec des 
 slogans publicitaires. S’il n’y a pas l’âme, si les Afri-
 cains ne s’aident pas, on ne peut résoudre ce fléau 
 en distribuant des préservatifs : au contraire, cela 
 risque d’augmenter le problème ». Il ajoute que  « la 
 solution au problème de l'épidémie ne peut se trou-
 ver que dans l'humanisation de la sexualité et un re-
 nouveau spirituel des relations humaines d'une part 
 et d'autre part un dévouement total envers les per-
 sonnes qui souffrent » 


 Nous ne sommes pas sans savoir que le pape est le 
 chef spirituel de l’Eglise catholique, qu’il est vrai que 
 le petit Ben est dans son rôle de représentant de l’E-
 glise catholique et prône logiquement l’abstinence ou 
 la chasteté plutôt que l’usage du préservatif (T’es 
 sensé baiser uniquement ta femme et qu’après le 
 mariage hein !) . En prenant mot à mot « le préserva-
 tif  aggrave le SIDA » on est en droit de se poser 
 bien des questions si l’on ne veut pas assister à 
 l’emballement d’une polémique (préalable-
 ment) annoncée. 


Tout vient à point qui sait attendre, et la controverse, 
 elle,  ne se fit point attendre. Des organisations telles 
 que ONUSIDA, le fond mondial de lutte contre le si-
 da ou notre bon vieux (nouveau en fait) gouverne-
 ment ont vivement critiqué le discours 


« génocidaire » du pape.   


Déjà, pour qui se prend-t-il celui là ? Osez parlez au 
 nom « des catholiques » alors que l’Afrique compte 
 aujourd'hui près de 270 millions de musulmans et 83 
 millions de protestants contre 100 millions de catholi-
 ques, c’est aller un peu vite en besogne. Ou peut-
 être est ce uniquement une affaire de catholique 
 pour catholique et uniquement entre catholiques ;  
 les musulmans, protestants et animistes, on s’en bat 
 la quête hein ! Et les athées, eux, ça fait longtemps 
 qu’ils n’écoutent pas les conneries d’un pape. Que 
 Dieu les en préserve! 


 De plus, revendiquer un tel discours sur le continent 
 le plus touché par le virus est totalement meurtrier.  


En 2007, ce sont 2,7 millions de personnes qui ont 
 été infectées par le VIH dans le monde, dont 2 mil-
 lions en sont mortes (un million rien qu’en Afri-
 que) , ce qui porte la population des personnes 
 vivant avec le VIH dans le monde à 33 millions de 
 personnes. Un peu plus de 65 % des personnes 
 séropositives vivent en Afrique subsaharienne, soit 
 22 millions.  


Mais voilà, ce que l’Eglise veut (en fait) nous expli-
 citer tant bien que mal par l’entremise du pape est 
 que la distribution du préservatif sur le continent 
 africain serait dangereux car inciterait les person-
 nes touchées par la maladie à adopter des com-
 portements à risque (ce serait un peu en fait 
 comme jouer à  la roulette russe), que les solu-
 tions matérielles en  latex, c’est sans « âmes » et 
 aggravent le problème car ne responsabilisent pas 
 les gens sur le problème de « l ‘humanisation de la 
 sexualité » . Bingo, nous avons un champion, le 
 messie -nouveau- en matière d’éducation sexuelle 
 est arrivé ! 


Le pape ne condamne donc pas directement le 
 préservatif mais le révoque si vite au profit du 
 dogme catholique. Finalement, Benoît XVI ne ten-
 terait-il pas de « vendre son business » au monde, 
 du à une déperdition de fidèles? Et oui, la crise, 
 c’est pour tout le monde, le saint-siège y compris. 


Certes, n’est-il donc pas préférable d’utiliser une 
 capote pour diminuer la prévalence de la maladie 
 ou au moins de se préserver de tout risque de 
 contamination? Oh oui !  Car je vois mal le mec, 
 atteint par le virus, ne plus aller tremper son dard  
 jusqu ‘au restant de ses jours.  


De plus, le SIDA ne s’attrape pas qu ‘en forniquant 
 pardi ! Contamination par le sang (souviens toi lec-
 teur de l’affaire des pochettes de sang contaminé 
 en France dans les années 80), partage de serin-
 gues utilisées entre camés potentiellement conta-
 minés , chez les perceurs/tatoueurs peu profes-
 sionnels par leur manque d’hygiène dans l’utilisa-
 tion de leurs matos, ou plus encore d’actualité, l’af-
 faire des seringues réutilisées dans les hôpitaux 
 en Inde. Everbody may be concerned ! Ta femme 
 y compris. Mais un test de dépistage et te voilà 
 peut-être rassuré. 


Malheureusement, beaucoup de personnes ne se 
 sentent pas concernées ou touchées par la mala-
 die, et combien d’entre elles ignorent être séropo-
 sitives ? 


La maladresse du pape pourrait lui coûter des 
 centaines voire des milliers de contaminations/


morts sur la conscience !  


« L’erreur n’annule pas la valeur de l’effort ac-
 compli »  proverbe africain . 



Un  Maître peu Ecclésiastique en son château 



(5)
Article de merde… 



Très cher lecteur,  



Aujourd’hui, j’aurais pu t’écrire un article Anar- chiquo-punk à l’arrière goût nihiliste en préten- dant n’en avoir rien à foutre de rien et dégueu- ler toute mon amertume sur le monde. J’au- rais pu aussi te parler du complot americano- palestino-judeo-bretagno-bruxello-flaminguo- musulmano-nintendo-chiroptèrique qui se  trame dans les tours d’ivoire de l’ULB. J’aurais  pu  t’apprendre une comptine ( tu la connais  celle-là ? « Il fourre, il fourre, le curé,  Le bois  du curé, Mesdames. Il fourre, il fourre, le curé,  Le joli bois du curé... »)., J’aurais aussi pu pa- labrer des heures entières sur le formidable  talent que représente Eden Hazard à mes  yeux dans ce triste paysage du football belge,  te parler de la cuisine chinoise, du temps qui  passe, de la couleur de la culotte da la cou- sine de mon colloc, etc.  J’aurais pu faire un  tas de choses très intéressantes en somme  (comme dirait l’autre), mais j’ai décidé de t’ap- prendre à éviter les cacas de chien. C’est le  printemps, il fait beau, c’est le retour des hi- rondelles et des jolies jupettes, mais attention  à ne pas trop rêvasser le nez en l’air, car c’est  aussi le retour des grand-mères et de leurs  clebs qui transforment les trottoirs en terrain  miné et rendent une paisible promenade en  ville aussi dangereuse que la traversée du  Moyen-Orient. La vigilance s’impose !   Pour être honnête, en ce jour de fête du tra- vail, j’ai décidé d’être faignant. En effet, les  quelques conseils que je vais te donner sur  l’esquive d’étron canin  ne sont pas miens. Ils  m’ont toutefois bien fait rire et c’est pour ça  que je te les délivre avec amour… 



« La crotte cachée 



C’est le grand classique : la crotte qu’on avait  pas vue, la crotte dans un coin sombre, la  crotte discrète qui surprend lâchement avec  un son caractéristique d’étalement. Squirk. 



Bords de trottoir, capots de voitures, angle de  rue, elle sait où se cacher, mais, avec l’habi- tude on la "sent" venir. Ne pas hésiter à mar- quer un temps d’arrêt aussi rapide que subtil à  l’angle d’une rue. Mieux vaut perdre quelques  dixièmes de secondes à observer plus préci- sément le paysage, tel le sioux chassant le  lemming en période de crue, que de salir sa  semelle cirée. Une variante dangereuse : la  crotte sous la feuille-morte.  



La crotte étalée 



Ha, qu’elle m’exaspère, celle-ci ! On dirait que  le malheureux prédécesseur, qui n’était visi- blement pas au fait de toutes les parades en  matière de crotte, a voulu se venger de son  infortune. Résultat, il a étalé sa crotte sur tout  le trottoir, frottant méthodiquement tous les  cotés de sa semelle sur le bitume, transfor- mant une bête merde facile à éviter en une  véritable patinoire de 15m2. Je suspecte  même certaines personnes de prendre un ma- lin plaisir à étaler les crottes plus que de cou- tume, espérant secrètement ne pas être les  seules à se vautrer comme des glands. 



Diantre, certains matins j’ai l’impression de  jouer à la marelle, à sautiller pour éviter les  déjections. 



La jolie fille 



Hum, peu fréquent mais subtilement dange- reux. Vous marchez tranquillement, le cœur  en paix avec le monde, quand vous distinguez  arrivant devant vous une fort jolie fille. Et, tout  occupé que vous êtes à reluquer ses, enfin  son, bref, à admirer son port altier et sa dé- marche fière de conquérante, vous en oubliez  votre observation scrupuleuse du sol citadin. 



La rencontre avec la crotte est d’autant plus  honteuse pour vous, que c’est sous le regard  narquois de la belle que vous vous vautrez  comme un benêt. 



Et là, dans un élan de rébellion bien senti,  vous lâchez un bruyant "Putain merde !" des  plus distingués… 



Les chiwawas 



Passons rapidement sur les mémés et leurs  chiwawas : un bon coup de pied dans le cabot  est une solution radicale au problème. 



Supporter pendant plusieurs minutes les gé- missements plus ou moins criards de la  grand-mère qui n’en croit pas ses yeux que  vous ayez fait du mal à son petit chéri, cela  n’est rien comparé à la satisfaction sans limite  d’avoir libéré le monde d’une véritable usine à  merde sur pattes. » 



En espérant que ceci te  soit utile (et pas  question d’utiliser ces pages pour essuyer ta  semelle souillée, tu n’avais qu’à être vigilant). 



En vous remerciant 

Celui Qui Peut Voter 
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Clic Clic Buzz 


 Alors mon julot ? 



T’as reconnu la plume que t’aime, la bonne  signature verbale ? 



Et ouais l’ami, « Papa est back » comme dirait  l’autre, et il est en forme crois moi ! 



Ca fait un an que j’ai pas touché un clavier, je  peux te dire que j’ai les doigts qui frétillent et  les patates au fond du sac, sur la tête du petit  qui pleure, ça va chauffer dans les chaumiè- res, trois, deux, un…clic clic Buzz, partez, en- voyez le bouzin ! 



Alors bonhomme, c’est pas une accroche qui  a de la gueule ça ? De toute façon si ça te  plaisait pas, t’aurais déjà passer la page assis  sur tes chiottes ou un mojito à la main, cette  année la concurrence s’est fait la malle, alors  il reste pas grand monde pour tenir le pavé,  mais j’aime autant te dire que ton chroniqueur  de l’extrême alias Al Pujadasino il a bien la  dalle ! 



Pavé..dalle, tu l’as compris celle là mon co- pain ? Allez j’te l’emballe, c’est pour toi. 



 Bon tchio’père, je vois que tu t’es pas décidé  à consulter mon blog, ça m’étonne pas, la va- cuité abyssale des idées ambiantes me laisse  toujours autant perplexe, mais merde, c’est  bien la peine de passer du temps pour toi !  Allez passons, je vais pas te tenir sur une  page entière d’égotrip, ça coûte cher le papier,  puis j’ai pas le journée non plus, y a du biz à  faire. 



 D’abord je suis bien heureux de pouvoir rom- pre une fois pour toute avec le lexique gauchi- sant chiant  et éculé de ce genre de papelard,  tu le sais bien l’ami, j’suis pas un enfoiré de  droite, mais sûrement pas un cheveux sales à  sac à dos qui pollue les pelouses de l’unif à  cramer des chipo’ en tapant pas en rythme sur  un djembé pourri acheté trop cher dans un  souk à Agadir, 



 La révolution elle est demain, ça j’en reste  persuadé, mais alors active toi, fais du Taz[i] ,  lis Hakim Bey, Badiou, Chomsky, infiltre les  Black Blocks, les mouvements pirates,  



inspire toi du Zapatisme plutôt que de Thierry  Meyssan, envoie une lettre de soutien à Julien  Coupat et j’en passe…   



Au lieu de ça t’es pas foutu de descendre  dans les rues, syndrome belge de la non mo- bilisation citoyenne politique, qui descend  dans les rues que quand des pauvres gami- nes ont le malheur de croiser un habitant  lambda de la région du centre. 



Mais revenons en à toi, commence surtout par  couper tes dreads ringardes, range moi ce  poncho équatorien dégueulasse, brûle ta cas- quette cubaine achetée chez H&M, tes sanda- les indienne qui laisse voir tes pieds sales, et  pour ce qui est de ton Keffié « camarade »,  sache que j’ai jamais vu Tonton Yasser s’affi- cher avec du tissu aussi flashy. 



Alors arrête de nous casser les couilles sur le  campus, fais quelque chose d’utile pour une  fois, défend des vraies causes, lutte contre le  Pouvoir, le vrai, brûle une bagnole, manifeste,  ou alors va en cours, ça me laissera respirer  tranquille et posé avec ma bande d’enfoirés  dans l’herbe, avec ma paire d’Air Dunk aux  pieds, mes Wayfies sur le nez en sirotant mon  Ice Tea Pêche. 



 A part ça en ce moment tout ce passe tou- jours autant sur le net, pendant que tu perds  ton temps à râler sur la nouvelle page face- book qui se contente de faire une version mul- timédia du génial Twitter.com, tout se passe  sur le « 2.0 ». 



Tout se passe, pour le meilleur comme le pire,  récemment la vidéo d’un pauvre gars se fai- sant taper pour un larefeuille dans le bus à fait  le tour du web et des médias, y a peut-être  même un de tes crétins de potes qui l’a fait  tourner sur sa page ‘book, pas de bol, cette  vidéo ressortie de nulle part par le très influent  site web d’extrême droite Fdesouche.com qui  l’avait pompée sur…facebook, avant que tout  le monde s’en émeuve et s’en alarme ; elle est  devenue le symbole vidéo d’un présumé ra- cisme « anti-blanc » et porte drapeau d’identi- taires de touts poils avant de faire débloquer  les politiques en tout genre. 



 Pour le voir, suffit de jeter un coup d’œil sur la 

récente cartographie de l’insécurité publiée 

par le très grand journal de gauche,   
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progressiste et libertaire : Le Figaro, qui nous  apprend que la violence est très présente en  banlieue parisienne et pas tellement dans le  Doub ou le Loiret…génial ! 



Pour info, ce même journal s’est payé le luxe  de confondre la Guadeloupe et la Martinique  dans ses cartes, on s’étonne après qu’Elie  Domota et ses potes du LKP ne soient pas  contents. 



Enfin bon ma couille, je vais pas te casser les  burnes plus longtemps, en plus je m’en ex- cuse la moitié de l’article a du t’échapper, je  t’en veux pas, cette année le niveau est plus  relevé faut s’y faire. Tiens, à ce sujet, où sont  passées les noix de coco ? 



  



 Gayric zemNour 


[i] T.A.Z.: The Temporary Autono-
 mous Zone, Ontological Anarchy, 
 Poetic Terrorism



R.I.P Hop 



  



Plus d’Assassin pour appuyer sur la gâchette,  Amer depuis que le Doc a changé de Minis- tère, 



Nostalgique, de la planète de Mars et du bi- nôme Lunatic, 



Bazooka et Koxie m’ont sali, même si ce sont  que des cas mini, 



A tous ces Sages Poêtes de la Rue disparus,  Si le Hip Hop français repose en paix, 



Ici mon Ideal J.  


G’s aNd hustla’s 



Rêve ta vie en couleurs,   C'est le secret du bonheur !   Rêve que tu as des ailes,   Et là-haut dans le ciel,  



Tu t'envoles, Tu t'envoles, Tu t'envoles !   Monte décrocher la Lune,  



Rêve à ta bonne fortune,   Tourne, tourne dans le vent,   Sous la planète d'argent,   Décolle et batifole,  



Tu t'envoles, Tu t'envoles, Tu t'envoles !   Oooh là-haut,  



Seule dans l'univers,  



Brille une étrange lumière,   C'est le beau grenier imaginaire   Où tu vis tes rêves en couleurs,   Où tu rêves ta vie en couleurs !   Imaginer le futur,  



Faire des rêves d'aventures,   C'est voyager sans boussole   Laisse tes soucis sur le sol,   Et comme une chauve-souris,  



Tu t'envoles, Tu t'envoles, Tu t'envoles !   Tu t'envoles, Tu t'envoles !  



Rêve ta vie en couleurs,   C'est le secret du bonheur !   Rêve que tu as des ailes,   Et là-haut dans le ciel,  



Tu t'envoles, Tu t'envoles, Tu t'envoles !  

Tu t'envoles, Tu t'envoles, Tu t'envoles !  

Tu t'envoles, Tu t'envoles, Tu t'envoles !  

Tu t'envoles, Tu t'envoles, Tu t'envoles !  

Tu t'envoles, Tu t'envoles, Tu t'envoles ! 

Bleubat 
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Le pêché originel ou la pourri- ture d'une pomme 


      Soyons clair dès le départ, les lignes qui 
 
vont suivre n'ont pas pour but de fustiger une  nouvelle fois cette ennemi aussi facile qu'adoré  qu'est la religion catholique, tout comme elles  n'ont pas pour prétention une quelconque visée  de vérité absolue. Non, n'y voyez pas une ac- cusation en règle, mais plutôt les vagabonda- ges d'un questionnement concernant un mythe  qui, à mes yeux, est interpellant dans sa banali- té acquise. Ce mythe c'est celui de la pomme  et du serpent, de la femme coupable; c'est le  mythe du pêché originel. Ce même pêché qui  selon le Livre et le Dogme nous condamne à  une vie coupable de repentance, le Bon Adam  faisant dès lors place à un homme corrompu  dès le départ, mendiant un Paradis dont on l'a  chassé. 



On dira ce que l'on veut des mythes: qu'ils sont  des histoires éducatives, des métaphores sur  plusieurs niveaux ou encore des schèmes de  l'existence, il n'en reste pas moins que bon  nombre d'entre eux ont été consciemment ou  non intégrés à un imaginaire collectif et que de  ce fait, les mythes font souvent partie des élé- ments fondateurs d'une culture, le pêché origi- nel ne faisant pas exception. D'où la méfiance  qu'il m'évoque, intégré comme il l'est dans le  glossaire commun d'une civilisation judéo- chrétienne, de la manière la plus évidente et  innocente qui soit. 



Car le pêché originel n'est pas innocent, il est  même très lourd moralement. 



Comme postulat de base, l'homme ici bas jeté  est corrompu, et il se doit de racheter sa faute  originel  pour espérer le salut de son âme qui  sera jugée en arrivant aux portes du Saint Pa- radis. Premièrement l'hypothèse: l'homme est  corrompu. Corolaire logique: l'homme est mau- vais ( Mauvais en tant que mal, que non-bien,  sachant que Dieu est Bon et/car parfait,  l'homme est mauvais et/car imparfait. D'ou  vient cette imperfection ? Les créations d'un  être parfait ne devraient-elles pas l'être elles  aussi? Elles l'étaient... jusqu'au pêché originel.)  D'où le danger d'une légitimisation de l'acte  mauvais que cette homme pourrait poser sur  cette Terre Purgatoire. En effet même si l'acte  face à une morale et une justice humaine reste 



logique d'une nature immuable peut être revendi- qué comme circonstance atténuante. 



Deuxièmement la conséquence au niveau de  l'acte en lui-même, beaucoup plus vicieuse: pour  espérer le Paradis , l'homme corrompu se doit de  racheter la faute ancestrale par son existence  sur Terre et donc par ses actes. Et à ce titre, ses  actes se doivent d'être bon. Question: peut-on,  dans ces conditions, qualifier un quelconque  acte comme bon? Car l'acte, même s'il est posé  avec un désintéressement total, tend toujours  vers un but intéressé, celui de racheter l'âme de  son auteur. Bon certes, mais pas gratuit. On  glisse gentiment vers une corruption silencieuse  de l'acte bon en lui-même et l'homme corrompu  ajoute à ses torts (déjà lourds) l'intérêt ou la peur  constante concernant le salut de son âme. 



Que nous reste-t-il dés lors ? D'un coté l'être  mauvais, pouvant s'assumer comme tel car légi- timé par sa nature, de l'autre l'acte mauvais car  sournoisement intéressé et hypocrite. La peste  ou le Choléra ? 



Je prendrai la pomme. C'est bon une pomme, ça  contient de la pectine. 



 Morue Arrogante 


Calvin : « Depuis septembre, il fait de plus en plus froid ! 
 J’ai remarqué qu’il y avait moins de lumière .Oh non ! Ca 
 ne peut vouloir dire qu’une chose ! Le soleil va disparaitre 
 d’ici peu, la terre ne sera plus qu’une boule de glace noire 
 et sans vie !» 


Hobbes : » Eh bien, je ne suis pas mécontent de ne pas 
 avoir payé mes impôts l’an dernier ». 


Calvin : « Selon papa, le soleil ne va pas disparaitre. Il a dit 
 qu’il fait plus froid parce que notre hémisphère s’est éloi-
 gné du soleil. Il dit que l’hiver va arriver. Si c’est pas mal-
 heureux de voir des gens qui tiennent si peu à leur vie 
 qu’ils préfèrent s’accrocher à d’absurdes illusions plutôt 
 que d’affronter la dure réalité. » 


Hobbes : « Est-ce que tu vas vivre tes derniers mois diffé-
 remment, maintenant que tu sais que le soleil va disparai-
 tre et qu’on est tous perdus ! ». 


Calvin : «  Non . J’ai toujours vécu chaque journée comme 
 si c’était la dernière pour n’avoir aucun regret. Quel exem-
 ple hein ? ». 


Hobbes : « Peut-être si tu étais quelqu’un d’autre » . 
Calvin : « Passe-moi ce numéro de « Capitaine Na-
palm » ». 
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    Des quelques contradictions gisant ci- dessus, je vous laisse avides et hagards, dé- goûtés d'avoir appris si peu, à part mon mé- pris universel. Car si mon hobby est de 



« pourrir les gens » le vôtre est la littérature de  chiottes, donc vous voilà servi. J'espère 



qu'épongeant votre anus dégoulinant avec ce  texte, vous vous souviendrez de la fabuleuse  histoire des excréments, trilogie documentaire  diffusée sur arte l'été passé, rappelant qu'au  Japon, ils fabriquent du steak à partir des pro- téines de votre merde. 



     



    « Féconder le passé pour engendrer mon  futur, que tel soit mon présent ». 


  Fleuron de L'aigri-culture.  



Billet d'amerthune



    « Démocrate par nature, aristocrate par  moeurs, je ferais plus volontiers l'abandon de  ma fortune et de ma vie au peuple, pourvu  que j'eusse peu de rapports avec le 



foule. » (Chateubriand). 



    Parler de tout, parler de rien; parler de la  crise, parler de réformer le capitalisme, conju- guer leçons à donner et critiques envers ceux  qui restent; tel devait être notre rendez-vous  actuel. 



    J'aurais dès lors pu vous parler de révolte,  de dandysme, de frivolité tout autant que de  vérités; j'aurais pu vous parler de ce qui sera à  la mode dans trois ans, vous expliquer quel  sera l'être post-humain. 



    Mais décidant de m'en « laver les mains »,  je laisse aux prophètes, gonflés de sang tels  des phallus, de nous informer sur ce que per- sonne ne fera jamais en matière d'écologie,  de régulation de sans-papiers, de nous infor- mer de  la mode d'il y a 5 ans, de rêver 



à  Marseille champion; bref, de nous adressez  leur regard nihiliste, engagé et déjà condam- né. 



    Si je provoque, c'est pour parler d'une autre  querelle, toujours plus ou moins latente elle  aussi, celle des idées. « A qui profite le sa- voir? », nous demandais ainsi l'équivalent pro- fessionnel du Monde diplomatich il y a peu. 



    Car dans cette guerre il y a le conflit entre  des idéologies, des modes de pensées, mais  aussi entre des hommes. Surgit également, le  statut de l'intellectuel, celui apte à juger, à  penser, à s'exprimer. L'historicité, l'historisme,  la gestion des événements passés, toutes ces  questions propres à ce que nous sommes  dans notre histoire et notre culture. Voilà pour  le coeur des idées sur lesquelles discourir, ve- nons en ce qui fait la caractéristique principal  de ce recueil: sa gratuité, donc aussi celle de  ses propos, insultes, attaques en tout genre.  



    Car au-dessus de la mêlée remplie d'enra- gés engagés prodiguant leçons, constats et 



« actions citoyennes » à la plèbe Première, 

survolant donc de son Aile sure ceux empê-

trés dans l'action ou la bassesse (voire ceux 

qui bien que pourvus d'ailes les utilisent à 

d'autres fins), voilà qu'apparaît celle qui peut 

dire à la fois oui et non, Envers et Endroit, 6 et 

9 (nous tairons ici son nom pour un Souci de 

discrétion évident). 
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Ce qui est sur, c’est que je compte bien trou- ver aujourd’hui la sœur jumelle de la chaise  que j’avais acquise l’année passée et bien  sur, boire quelques moritos et avoir mon  compte. Oublier l’histoire d’un jour qu’on de- vait commencer à étudier début de semaine  ou faire des travaux qui devront être bâ- clés.  Chose positive : enfin cette année, je  sens que c’est la mienne car tous mes travaux  bâclés, au final, n’en avaient pas tous l’air au  vu des résultats. 



Bonne brocante    



Louis « la brocante » 



Le bruit de fond à l’ULB 



«… avec une kalachnikov dans le hall des  sport... »  



« … dormir dans la Jefke ... » 



« 1 flic 1 balle, justice sociale » 



« … frères macchabés vont chercher des  adeptes chez les dindons ... » 



« CdS c’est fait volé en deux semaines une  année de bénéfices » 



« Solvay et Droit dans les préfab en septem- bre » 



« - t’es contre la mondialisation et tu as une  veste Lacoste et une tente Quechua made in  China? 



- Oui … Chacun son déguisement! » 



« Maximum 2 vleckés au Bal Solvay ...» 



« … veut me revendre sa date de TD … » 



« … journée porte ouvertes de l’ULB sans al- cool... » 


Master en Anarchie 



Après minuit 



  



Enfin passé minuit et enfin passées les affres  de la journée qui, sans aucune raison objec- tive, à part celle d’une soirée trop bibitive de la  veille qui rend les connections synaptiques  comparables à celles d’un légume, ne fait que  remettre à plus ce qui serait plaisant de faire  le moment même. 



Mais ce petit coup de fatigue ajouté à ,qui sait,  quelques gorgées d’un liquide rendant les fa- cultés d’un être un peu moins aux aguets est  tellement propice à raconter n’importe quoi et  qui bizarrement rempli des pages vierges en  un clin d’œil. 



Le propos de ce qui suit ne m’est pas encore  connu, j’espère qu’il se révélera un tantinet  cohérent. Mais ce qui est sur, c’est que ça  partira dans tous les sens. 



Je commencerai par ce qui s’est imposé à moi  comme une vérité, celle de constater que de  mener un parcours d’étude générale en se- condaire ne mène sans doute pas toujours au  bonheur absolu dès qu’il est l’heure de choisir  quelle sera sa voie à suivre juste après et qui  donc, normalement, déterminera le reste de  sa vie. Plus qu’enfermé dans une vision des  choses déjà écrite de longue date, me voila  bercé par des illusions qui n’étaient pas mien- nes et qui, pardi, peuvent faire perdre bien du  temps. Après cette prise de conscience, je me  demandai qui était la cause de tout ceci, de  ces œillères qui m’empêchaient de voire ce  que je voulais vraiment faire. Bibi ? Mes pa- rents ? L’ école ? La société empreinte d’une  vision tellement énorme d’accomplissement  de soi, de réalisation de soi qu’elle en fait per- dre la tête ? Au final, je crois que toutes ces  raisons sont responsables de tout ceci.  Les  parents qui ne veulent que le meilleur pour  leurs enfants et qui, « dès lors » oublient ce  qu’il y a de peut-être moins glorifique aux yeux  de la société,… On pourrait développer des  tas de conneries en rapport à cela. Ce qui im- porte, c’est de faire ce qui nous plait, trouver  sa voie, quitte à commettre quelques erreurs  dans lesquelles, au final, on trouvera toujours  bien quelques 



côtés positifs, 

histoire de se 

rassurer. 
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Teste ton « esprit partisan » !



Cher lecteur, tu le sais, les élections régionales et européennes de juin prochain arrivent à  grands pas. Comme tout le monde, tu n’en as strictement rien à branler. On ne peut pas te jeter  la pierre, car force est de constater que notre scène politique ne nous a pas gâtés ces derniers  temps rayon « débats passionnants ». Ca fait un bail que tu as décroché et trouver un parti pour  qui voter est un vrai calvaire pour toi !  Pas de panique ! Comme toujours, ton périodique préféré  vient à ta rescousse. Pour t’aider, voici un petit test de 9 questions qui te permettra de trouver ta  voie. Réponds-y sans détour et avec honnêteté et il te dévoilera le parti que tu es prêt à soutenir. 



Bon courage !



1.  La brocante du 1
er mai, tu y vas car…


•  
c’est une bonne occasion d’aller se bourrer la gueule à la brocante avec les potes et de battre  ton record de l’année passée quand tu as vomi à 6h09 du matin. a


•  
il y a de bonnes chances qu’il fasse beau. Tu n’y vas jamais quand il pleut mais lorsqu’il y a  du soleil tu adores ça. Tu peux alors te faire une petite séance de bronzage un verre de mojito  (attention, avec de la menthe labellisée) à la main. Après ce moment de détente tu en profites  pour faire le tour du marché. Tu espères enfin trouver la vieille chaise qui irait si bien dans ton  appart’ décoré « récup’ ». t


•  
Et bien non tu n’y vas pas (d’ailleurs qu’est-ce que tu fous là ?!) car c’est pour les ivrognes et  les fainéants. A quelques semaines des exams tu ne peux pas te permettre de perdre une  journée de bosse ! d


•  
tu as entendu que Joëlle y faisait un saut chaque année et qu’elle s’arrêtait souvent dire bon- jour aux amis d’Albert ! Tu rêves de la rencontrer et de poser en photo avec elle. e


•  
tout le monde y va. Alors tu suis pour pas te faire chier tout seul comme un con et parce que  tu n’as aucune personnalité. i



2.  Ce que tu aimes dans le sport c’est…


•  
le jeu d’équipe ! Tu n’es pas très athlétique, voire un peu grassouillet, et tu comptes générale- ment sur tes coéquipiers pour faire des résultats. a


•  
le contact de tes coéquipiers dans les douches. i


•  
le tennis ! Tu es bon dans ce sport et tu le sais. Tu adores foutre une branlée à ton adversaire  grâce à des petits lobs de pute et des gros passing shots bien agressifs. d


•  
Tu ne sais pas vraiment si tu aimes le sport tout compte fait. Il est vrai que tu ne pratiques pas  beaucoup. Quand on fait les équipes tu es à chaque fois choisi en dernier. Tu es souvent  remplaçant et tu attends qu’un autre se blesse pour pouvoir jouer. t


•  
de pouvoir changer d’équipe et de sport régulièrement. Tu es très polyvalent mais Tu es très  polyvalent mais tu n’as pas de réel talent. Tu devrais peut-être reconsidérer la marche en fo- rêt… e



3.  Ce que tu penses des flamands…


•  
Tu adores les gens du nord, leur mentalité et leur culture. D’ailleurs tu as récemment décidé  de te convertir : tu as déménagé à Alost, tu t’es teint les cheveux en blond et tu es devenu  amateur de cyclo-cross… e


•  
Ils ont le pouvoir et le pognon… alors tu collabores… d


•  
Depuis ta tendre enfance tu ne les supportes pas. Comme tu étais petit et que tu portais des  lunettes, ces salauds en profitaient toujours pour t’embêter. Ils se moquaient de toi et te je- taient des cailloux ! a


•  
Je naam is Jean-François, je woont in Bastogne en je bent dol op “Maf Maf”. i


•  
Qui ça ? t
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4. 
 Qu’est-ce que tu fais pour les vacances ? 

•  Ton kif c’est la rando’ dans le sud de la France. C’est pas trop loin et tu peux donc y aller en stop. Sur 
 place, tu te débrouilles pour trouver un gîte pour la semaine chez le fermier du coin en échange d’un 
 coup de main pour l’entretien des bêtes. Tu en profites d’ailleurs pour faire toi-même ton propre fro-
 mage de chèvre. t 


•  Euh… David et Jonathan ? i 


•  Tu n’oses pas te l’avouer mais ce qui te branche c’est de ressortir tes vieilles sandales et ton bâton de 
 marche. Quand tu as le temps, tu te fais alors un petit trip vite fais dans le nord-ouest de l’Espagne. 


Mais chuuuut… tu ne voudrais pas que ça se sache, tu avais promis de ne plus recommencer. e 


•  Tu t’en fous tant que ça ne te coûte pas un rond… Tu t’arranges toujours pour te faire inviter. Derniè-
 rement tu as réussi à trouver des conditions imbattables pour les Etats-Unis… a 


•  Les vacances c’est pas ton truc. Tu n’as pas le temps et le temps c’est de l’argent. En plus tu risque-
 rais d’y prendre goût… Et ça il n’en est pas question ! d 



5. 
 Ta citation préférée c’est… 

•  « L’important c’est de participer », Pierre de Coubertin. e 


•  « La fortune sourit aux audacieux », Virgile. d 


•  « Vive le Québec libre ! », Le Général De Gaulle. i 


•  « L’ambition c’est la richesse du pauvre », Marcel Pagnol. a 


•  « Nous n’héritons pas de la terre de nos parents, nous l’empruntons à nos enfants », Antoine de Saint-
 Exupéry. t 



6. 
 Pour toi, un pauvre c’est… 

•  de sa faute ! d 


•  pas que pour l’électorat socialiste ! e 


•  toi… a 


•  une maladie tropicale. i 


•  enfin quelqu’un qui a bien intégré le concept de décroissance. t 
 
7. 
 Dans un bal costumé, tu te déguises généralement en… 

•  « Chauve-souris ». i 


•  « Petit Nicolas ». Pour être au top tu prends quelques lignes et tu te payes une Cindy pour la soirée. 


d 


•  « Costume d’Adam ». Comme d’hab’, ton grand dada c’est de montrer ton cul. Tu poseras juste une 
 feuille de vigne sur ton « mignon » pour préserver un minimum ton environnement. t 


•  « Parvenu ». Un coussin sous la chemise et une grosse barbe pour cacher ton double menton disgra-
 cieux. On ne te refait décidemment pas… tu aimes les signes extérieurs de richesse. a 


« Pute de bas quartier ». Les bas résilles et le maquillage qui déborde c’est ton kif ! e 
 
8. 
 Si tu gagnes le gros lot… 

  


•  tu rembourses ton dernier voyage au States. a 


•  tu rembourses aussi ton voyage au States mais tu prends tout de même le temps de faire un don très 
 généreux aux « Chevaliers de Colomb ». e 


•  tu places 50% sur un compte off-shore d’un pays qui a été oublié de la liste noire de l’U.E., tu investis 
 49,99999999% dans actions Deutsche Bank© (pas dans FORTIS, tu n’es pas con, tu sais pertinem-
 ment bien que ça ne remontra pas) et tu donnes 5O euros à une association de soutien aux enfants 
 du Darfour.  dTTTCCCHHHOOOOOOOO !!! HHIIIIIIIIIHHHHHHHHHAAAAAA !!!!  YEEEESS-
 SSSSSSSSSSSS ! YEEEEES ! YEES ! YES ! i 


•  tu es ravi car tu peux enfin te permettre de manger uniquement « bio ». t 
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9. 
 Quelle est la dernière chose qui t’as choqué ? 

•  La venue de Mr M’Bala M’Bala à Saint-Josse. Toi, les « néga-sionnistes » ça ne te dérange pas mais 
 tu ne les veux pas chez toi. a 


•  Les 69 bleus du CPS cette année. Toi aussi tu te méfies de la « solvaynisation » du folklore ? i 


•  Une foule de choses tout bien considéré. Des sombres histoires du dossier FORTIS aux manque-
 ments du décret sur les ondes GSM, tu t’offusques un peu de tout. Tu fais la morale à tout le monde, 
 c’est une bonne façon de te valoriser. t 


•  Le fait que la droite se dit prête à pactiser avec la gauche en Wallonie alors que ça fait deux ans 
 qu’elle lui chie dessus. C’est quand les élections encore ? E 


•  « Les caisses noires de Charleroi et les parvenus 2 », le retour. D 
     * Réponses page 12+1 



L’envol du logiciel libre


Difficile, dans l’histoire de l’informatique de trouver le père du premier logiciel. En revanche, pour celle du logiciel 
 libre, une personnalité s’impose : Richard Stallman. 


Stallman travaillait au laboratoire d’intelligence artificielle du Massachusetts Institute of Technology. Là-bas il avait 
 pris l’habitude de modifier les logiciels qu’il utilisait et de les distribuer à ses collègues. Cependant, l’informatique de-
 venant un terrain de plus en plus commercial, où l’on paie pour le droit à l’exploitation et chaque code source reste 
 protégé. Stallman lassé de ces pratiques claqua la porte de l’Institut et fonda le projet Gnu. 


Il prétend lutter contre cette attitude mercantile, où le marché est dominé par de multinationales qui frappent à coup 
 de brevets et de millions. Il rédige alors un manifeste, expliquant ses objectifs et sa mission. Il crée la Free Software 
 Foundation (FDF), organisation à but non lucratif, soutient logistique, juridique et financier du projet Gnu. Il prône le 
 développement de logiciels libres, que chacun pourrait utiliser et modifier comme bon lui semble, afin de se passer 
 des logiciels propriétaires existants.  


Le cadre de cette liberté sera défini dans la licence publique générale (GPL). On y retrouve les quatre libertés requi-
 ses pour un logiciel libre : 


- liberté d’utilisé le programme quel qu’en soit l’usage. 


- liberté d’étudier le programme ; l’accès aux sources du programme est obligatoire 
 - liberté de distribuer des copies, aussi d’en vendre. 


- liberté d’en améliorer le programme. 


Avec un logiciel libre (ne veut pas dire gratuit !), on a accès aux sources et on peut les modifier si on souhaite adap-
 ter des fonctionnalités à ses propres besoins, puis en faire profiter tout le monde en distribuant ses nouveautés. 


Stallman programme les premiers logiciels libres. Petit à petit le système avance, les moyens et les soutiens arrivent 
 grâce à la FSF. 


En 1992, tout un environnement informatique libre est prêt... sauf le noyau, le système d’exploitation. Linus Torvalds, 
 un informaticien finlandais, entre en scène. Linus, étudiant à l’université d’Helsinki installe un Minix, un petit clone 
 d’Unix (système d’exploitation stable et dominant à l’époque) et le modifie. Au départ, il développe juste un émulateur 
 de terminal mais de fil en aiguille, il construit tout seul et pour ses propres besoins un système complet. Il met son 
 travail en ligne, sur Internet et reçoit très vite des idées d’amélioration, de corrections, bref, le résultat intéresse et 
 plaît. Le nombre d’utilisateurs croît rapidement, le célèbre Linux est né. Le Finlandais accepte de publier son logiciel 
 fait-maison sous licence GPL pour l’intégrer dans le projet Gnu, enfin complet et opérationnel. La première distribu-
 tion Gnu-Linux voit le jour en 1994. 


Cependant rapidement des divergences apparaissent dans la communauté du logiciel libre. Certains jugent la FSF et 
 son fondateur trop rigides, trop attachés à une éthique teinté de combat social. Les dissidents fondent l’Open Source 
 Initiative en 1998. Leur courant de pensée cherche surtout à séduire les entreprises. Ils se rapprochent de la logique 
 des produits propriétaires. Une définition du logiciel libre fait son chemin. 


Considéré trop austère, pas assez convivial pour l’installation et l’interface, victime aussi de préjugés et de la propa-
 gande de ses adversaires, le libre a du se frayer son chemin. Aujourd’hui les logiciels libres constituent une alterna-
 tive aux logiciels propriétaires. Ils ont largement prouvé leurs qualités et son adoptés dans de très divers domaines, 
 de façon plus significative depuis environ deux ans.  


Malgré tout la plupart des ordinateurs est équipée avec des logiciels propriétaires, principalement ceux de Microsoft. 


Face à cette réalité, Gnu-Linux devient plus simple à installer, à configurer, et à utiliser. Quant aux fonctionnalités, il y 
 a l’embarras du choix. Rien à envier à son principal concurrent, l’écart est comblé.  


Le libre serait-il prêt à inverser la tendance et envahir le monde informatique ? Pour les ordinateurs des particuliers, 
 la réponse est oui. Mais le grand public méconnaît les alternatives libres et souvent gratuites. Dans les rayons des 
 magasins, on ne trouve que du Windows, ou presque. La plupart des distributions Gnu-Linux ne dispose pas de bud-
 get publicitaire et la grande distribution hésite. Un obstacle additionnel tend à se résoudre, la compatibilité avec les 
 périphériques. Le challenge majeur reste la conquête du poste de travail ; pour les serveurs, c’est déjà gagné. Enjeu 
 économique, technologique et éthique, l’évolution du libre est à suivre de très près.  


Didier Zwefelen
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* Réponses


 -      Tu as obtenu une majorité de d 
  Tu voteras MR aux prochaines élections. 


 Malgré la crise tu persistes. Tu continues à soutenir les tenants d’une conception du monde où c’est cha-
 cun pour sa gueule, où les « pseudo-méritants » s’engraisseront toujours plus sur le dos des petites gens. 


Le système que tu défends s’écroule mais tu t’en branles royalement. Tu as le cul dans le beurre et de la 
 merde dans les yeux. La misère du peuple, tu ne t’en rends même pas compte. Tu es de bonne famille et 
 tu sais qu’après t’avoir grassement payé tes études à Solvay papa te trouvera un boulot dans le privé. Tu 
 gagneras du lourd et tu feras 60 heures par semaine. Sympa comme projet de vie ! En retirant tes heures 
 de sommeil il ne te restera pas beaucoup plus que 2 heures de vie quotidienne, durant lesquelles tu pour-
 ras t’orgasmer à claquer ton pognon. Ton tissu social se résumera à tes collègues de boulot et ta vie af-
 fective aux blondasses assoiffées de luxe que tu lèveras à après tes soirées « culturelles » au Théâtre de 
 Poche. Tu t’estimes beaucoup, tellement persuadé que ce que tu possèdes tu le dois à toi seul. Tu te 
 masturbes dans le sentiment arrogant de ta supériorité et chaque jour qui passe te plonge davantage 
 dans le dédain de l’autre. Incapable de faire preuve d’un minimum d’empathie, tu vis en dehors de la réali-
 té, sans jamais te rendre compte de ta vilénie. Maintenant que je te mets devant la glace, tu trouves les 
 mots durs. Certes. Mais ils auront le mérite - et tu aimes ce mot – d’initier ton introspection. Bon voyage 
 dans les abymes ! 


 -      Tu as obtenu une majorité de a 
  Tu voteras PS. 


 Tu n’es plus tout jeune, camarade ! Et oui le temps passe et tu te souviens du temps où tu étais un vrai 
 militant. Tu bondissais de manif’ en manif’ défendant ta cause avec passion et sincérité. Mais depuis le 
 temps s’est écoulé, et avec ta jeunesse, tu as perdu la ferveur de tes convictions. La routine et ton pen-
 chant pour la facilité ont engraissé ton engagement et corrompu honteusement ton âme. Tu t’es laissé 
 berner ! Tu n’as pas su résister aux tentations matérialistes du système que tu haïssais jadis, trahissant 
 ainsi ta cause comme le pire des « vendus ». Où sont donc passés tes idéaux, tes valeurs et ton cou-
 rage ? Quand je te regarde je ne vois plus qu’un lâche qui s’est embourgeoisé dans le confort égoïste de 
 sa petite vie. Désormais tu dois te rendre à l’évidence, tu ne vaux pas mieux que ceux que tu appelais ca-
 pitalistes !  


T’es vieilles rengaines, personne n’y croient plus, et en particulier les jeunes, auprès de qui tu n’inspires 
 plus que mépris et désolation. Regarde-toi ! Tu es pathétique ! Tu as perdu toute crédibilité et tout ce qu’il 
 te reste à présent c’est la nostalgie du bon vieux temps. D’ailleurs aujourd’hui tu y repenses, tu es content 
 de venir à la brocante du 1er mai et de fêter ainsi, par une bonne journée de congé payé, ta force de tra-
 vail. Ca te plaît car tu sais que tu vas gagner ton salaire de ce jour à te picoler la gueule. Aaaaah ça tu 
 aimes ! C’est la belle vie ! Finalement tu te dis que c’est comme une journée de chômage mais en mieux, 
 mieux payée. Tu es bourré et ça t’excuse bien car tu n’as plus l’esprit assez clair que pour te souvenir de 
 pourquoi tu votes socialiste. Ton grand-père le faisait ? Tes potes sont de gauches et donc ça fait bon 
 genre ? Tu ne sais plus, mais ça ne change rien pour toi, car tu gardes naïvement la vieille certitude qu’un 
 jour tu vaincras, vous vaincrez ! Mais de quoi ? Et comment ? Avec quelles idées ? Hein, gros lard ? 
  -      Tu as obtenu une majorité de e 


 Tu voteras CDH. 


Tu ne sais pas si tu dois voter à droite ou à gauche alors tu tapes au centre. Tu fais ton choix par défaut… 


Et c’est le cas de le dire, car des défauts tu en as. Tu n’as visiblement pas peur du ridicule car soutenir un 
parti qui s’est mis récemment, et par enchantement, à croire en l’homme après avoir pensé ce même 
homme asservi aux préceptes divins pendant plus de 3 décennies c’est quand même un comble ! Mais toi 
ça te convient car tu es « antithèse » et « paradoxe ». Cela te permet de prétendre tout et son contraire et 
de ratisser large sur le marché de l’idée. Tu sais flairer le bon coup pour te prostituer tantôt à droite,  
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 c’est ça l’humanisme après tout… ça ne veut rien dire. Et toi non plus tu n’as rien à dire… d’intéressant. 


Tu piques ça et là les idées qui existent ailleurs et tu les remets à la sauce orange. Mais malheureuse-
 ment pour toi, personne n’est dupe. On sait d’où tu viens. Etant jeune, tu vivais tranquille du côté de 
 Rhode-Saint-Genèse dans une famille de 9 enfants (bein oui ça va vite sans contraception). Vous partici-
 piez le dimanche matin à des réunions entre amis où un monsieur à l’œil glauque vous expliquait entre 
 autre que si vous étiez sages le bon dieu vous protègerait des maladies, des drogués, des délinquants et 
 des homosexuels. Bref, tu as passé ton enfance dans une bulle de pureté toute propre (même si tu trou-
 vais un peu sales les choses que te faisait parfois le monsieur à l’œil glauque) et tu veux maintenant te 
 battre, à coups de chansons ringardes et de sandalettes, pour offrir un monde où tes futurs enfants pour-
 ront vivre aussi béatement que toi. Moi je te laisse dans ta merde… 


 -      Tu as obtenu une majorité de t 
  Tu voteras ECOLO. 


 De toute évidence tu ne comprends pas grand-chose à la politique. Malgré tout tu as décidé de t’engager 
 car, tu le sens, de nouvelles causes méritent ton soutien urgent. Le problème c’est que tu es encore un 
 peu jeune. Il te faudra encore grandir et gagner en maturité. Tel un ado – que tu es peut-être encore – tu 
 traverses une crise : tu te sens mal dans ta peau, tu n’es jamais d’accord avec les vieux et tu passes ton 
 temps à te révolter du monde qui t’entoure. La société t’inspire beaucoup de méfiance et c’est pourquoi tu 
 es constamment sur la défensive. Pour toi, le mal est partout et le bonheur toujours ailleurs. Néanmoins 
 nous pouvons être tolérants à ton égard car tout le monde sait que tu fais juste une petite poussée d’hor-
 mones. Les psys disent que tu fais tout ça pour te créer ta propre identité, pour te forger ta propre opinion. 


Tu te construis. Mais pour l’instant tu te sens souvent incompris et cela t’agace fortement. Alors tu cries ! 
 Avec ta voix aigüe de puceau pré-pubère. Mais tu ne fais peur à personne. Et personne ne t’écoute vrai-
 ment non plus. On se dit que ce n’est que passager, que tu vas grandir et t’assagir. Finalement on a de 
 l’affection pour toi. On te considère comme un « gentil », un « brave garçon » qui est juste un peu tour-
 menté. Tu es rêveur, tu veux changer le monde et tu penses que c’est vraiment possible.  


Dès lors tu attends impatiemment le moment où tu pourras faire la leçon à tous ces vieux cons qui te mé-
 prisent car tu es convaincu qu’un jour ils se rendront compte que tu avais raison… Allons mon p’tit, tu ver-
 ras quand tu seras grand… Tu seras un enculé comme tout le monde ! 


Tu as obtenu une majorité de i 


Tu as choisi la blague ! C’est un fait, nos politiques sans charisme n’ont plus de crédibilité à tes yeux. Au-
 cun des grands partis ne te représente ni te correspond, alors tu te résignes, tu tournes ça en dérision. 


C’est plus facile ! Tu manifestes ton désengagement en te contentant de te moquer et de faire des bla-
 gues. Mais attention aux mauvaises blagues, car par désespoir et découragement, ou encore par excès 
 de cynisme, tu pourrais donner ta précieuse voix à n’importe qui. Je te mets simplement en garde. Ne te 
 trompe pas de cible ! Tu dois rester lucide car nombreux sont les malveillants à l’affût des consciences 
 orphelines comme la tienne. Méfie-toi de ceux qui pourraient profiter de ton désarroi pour te corrompre. Je 
 te parle de ces groupuscules hostiles qui font de l’ « Autre » le bouc-émissaire de tous leurs maux. Je te 
 parle également de ces réactionnaires, ces allergiques aux changements du monde et de ses réalités. Car 
 il est évident que la politique comme nous l’avons connue s’essouffle en même temps que le système 
 dans lequel elle est prisonnière. Nous avons besoin de nouveaux discours, d’idées neuves ! Qu’en pen-
 ses-tu ? Si tu réponds par l’affirmative, je t’invite à regarder un peu plus loin, autour de toi. Il existe d’au-
 tres alternatives au pessimisme ambiant, il y a d’autres mouvements porteurs de sens. Peut-être ne sont-
 ils qu’à leurs balbutiements, mais justement ! Justement il temps de te donner un nouvel élan et d’être, toi 
 aussi, à la source des perspectives novatrices de nos lendemains. Puisses-tu alors trouver un projet de 
 société qui te correspond, à toi et à ta jeunesse. Un projet « positif », je veux dire, dont le moteur n’est pas 
 la recherche de la différence. La force de tes convictions ne doit pas se nourrir dans l’affaiblissement de 
 celles des autres. Car l’Homme est universel, et ta cause tout autant… 


  


 
Dj Elle Di ruVaux
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